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1980 
 
 
Justin LAUGIER s’en va. 

Année marquée par le décès de Justin LAUGIER, Président d’Honneur et 
commissaire de course pendant 30 ans.  
 
L’inflation n’épargne pas le club qui double le prix de ces cotisations et doit 
faire payer la licence à ses coureurs. 
 
Cette année-là, Serge BOREL s’adjugera une belle victoire à St Remy. 
 
Serge BOREL, Robert CIONINI et d’Alain CŒUR aux 24h de Châteaurenard. 

Une équipe formée de Serge BOREL, Robert CIONINI et d’Alain CŒUR avait décidée 
de participer à la couse si particulière des 24 heures de Châteaurenard. De longues 
sorties d’entraînement avaient permis aux trois protagonistes de s’aligner au départ 
de cette épreuve en bonne condition physique. Il m’avait d’ailleurs chargé d’assurer 
la maintenance du matériel, et de réaliser quelques massages bienfaiteurs. A la 
sortie de la première journée ils étaient toujours dans le groupe des vainqueurs 
potentiels. Mais une chute terrible d’Alain CŒUR, ne permit pas de terminer 
l’épreuve. La décision fut difficile à prendre mais Alain ne pouvait plus pédaler et 
c’est avec une immense tristesse qu’ils officialisèrent leur sortie de course.  
 

Les palunais sont au départ des courses aux Paluds. 

Trois coureurs du club prirent le départ au milieu des 170 partants de la course de 
cyclosportifs des Paluds à 10h25, le dimanche de Pentecôte : CŒUR Alain, BOREL 
Serge et CIONINI Robert. Serge se classa 3éme derrière ALLARD du club de St Just 
et AURELIO du cyclo club de Graveson. 
 
Trois coureurs étaient également  alignés par le club au départ de la course de 
seniors B le 25 mai à 15h05, CAFFARELLI Serge, NEGRE Robert et moi-même. Je 
me souviens avoir terminé 4eme du peloton et empoché 40 francs de prime, mais 
de nombreux coureurs s’étaient échappés. 79 coureurs avaient pris part à cette 
épreuve. 
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Robert CIONINI dans le peloton à coté de SIMONELLI du VC Novais. 
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Serge BOREL toujours aux avant-postes. 
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Robert CIONINI en plein effort. 
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Quelques photos souvenirs 

 
Robert CIONINI à Trinquetaille. 
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Serge BOREL derrière Marcel CORRADO le 20 juillet 1980 à l’Isle/Sorgues 

 

 
C’est l’arrivée, SERGE BOREL en 2eme position devant Joseph MERLIN à sa droite. 
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Le 15-06-1980 à Cavaillon, Luc Ferrier échappé. 
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Classement de la course de seniors B du 25 mai 

1er   LECOQ M SC Briancon 
2eme  FRIBURGER P CC Couthezon 
3eme  ALGRIN P AVC Aix 
4eme  GRANSON J.P. AVC la Ciotat 
5eme  JOSSERANO E AVC Aix 
6eme  GASQUET B CMS Marignane 
7eme  ROBERT C SCC Fos 
8eme  LACROIX T UC Tarascon 
9eme  ADAMO F AVC Aix 
10eme TOUTAIN D UC Avignon 
 
Classement de la course des cyclosportifs du 25 mai 

1er   ALLARD st Just 
2eme  AURELIO CC Graveson 
3eme  BOREL S USP 
4eme  BERTRAND AS BERRE 
5eme  MALTENTI VC Noves 
6eme  CHIVOT AVCAix 
7eme  FILIPPINI VC St Remy 
8eme  GAROTTA AVCAix 
9eme  BOURTEAU AVC Aix 
 
Classement de la course des cyclosportifs du mois d’août 

1er   LAFFORIE  Roger AVC Aix 
2eme  DIOLOUFET Gerard AVC Aix 
3eme  MATIO Bernard Castel jeunesse 
4eme  BONNELLI Yves SC Hierres 
5eme  PALOMARES Manuel Port de Bouc 
6eme  GRANOND Felix AVC Aix 
7eme  CHIARONI Patrick AVC Aix 
8eme  AURELIO Dominique UC Graveson 
9eme  BOREL Serge USP 
10eme BORCHIA Raymond Plan de Cuques 
 
Le Grand Prix des Paluds a été gagné par le coureur COQUILLAT d’Aix en Provence, 
tandis que ROUSSET également de A.V.C Aix inscrivit son nom au palmarès du 
Grand Prix des Espoirs. 
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Bulletin municipal  
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Le Tour de France. 

Bernard HINAULT est à nouveau le grand favori de cette édition mais devra renoncer 
à Pau avec le maillot jaune pour soigner un genou qui le fait atrocement souffrir. La 
voie est ouverte pour Joop ZOTEMELK qui se voit enfin récompensé à sa dixième 
participation. Régulier il passera bien la haute montagne et remportera les deux 
épreuves chronométrées. C’est la consécration à 33 ans pour ce coureur très 
agréable qui apportera au Pays Bas une deuxième victoire dans le Tour de France. 
Joop aura couvert les 3945km à la moyenne de 35.317km/h. 
 
Joop ZOTEMELK maillot jaune 
Rudy PEVENAGE maillot vert 
Raymond MARTIN maillot à pois. 
 

 
1980, Joop ZOETEMELK gagne enfin la grande boucle. 
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1981 
 
Pierre ROSTAGNO disparait à son tour. 

Une des figures les plus populaires de notre Société disparaît à son tour en la 
personne de Pierre ROSTAGNO, qui pendant trente années conduisit la voiture 
balai indispensable lors de nos courses. Le Citroën B14 puis le fameux « tube» de 
la même marque accueillirent plus d’un coureur. 
 

 
CITROEN B14 
 

 
CITROEN B14 camionnette 
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CITROEN TUBE 

 
Souvenirs rocambolesques de la course de Barbentane. 

Je me souviens également de la couse de Barbentane où au bout d’une longue ligne 
droite, nous aperçûmes un motard venant dans notre direction. Nous étions à ce 
moment-là, tous groupés au sein d’un peloton de plus de 80 unités. Puis la moto se 
plaça au milieu de la route et fonça droit sur nous. Les coureurs hurlèrent leur 
colère, mais rien n’y fit, le motard garda sa trajectoire. Le peloton eu juste le temps 
de s’ouvrir en deux pour laisser passer ce cauchemar. Nous avions eu tous très peur, 
et heureusement personne n’était tombé…  
 
A noter les victoires de  NEGRE Robert aux Paluds de noves et à Riez ainsi que la 
médaille de bronze au 24 heures de Châteaurenard  de l’équipe constituée de GERIN 
Raymond, NEGRE Robert et BOREL Serge. 
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Souvenirs des 24heures de Châteaurenard : Serge Borel, Robert Négre et 
Raymond Gérin 

 
1981, Serge BOREL à droite de l’arrivée des 24H se classera 3eme du sprint. 

 

 
Serge BOREL, Robert NEGRE et Raymond GERIN 3eme des 24H de Châteaurenard 
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Souvenirs des courses 

 
1981, Luc FERRIER dans la cote des pins de Fontvieille. 
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1981, Luc FERRIER attaque au pied de la cote de  Barbentane. 
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1981, St Remy, Luc FERRIER dans le peloton. 
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14-08-1981, Marcel CORRADO, devant Serge BOREL et Luc FERRIER au Paluds. (Photo 
de Marcel Corrado). 
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19-07-1981 à Noves. Marcel CORRADO au 1èr plan, Luc FERRIER à l’intérieur du 
virage. (Photo de Marcel Corrado). 
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Classement du Grand Prix des Espoirs réservé aux cyclosportifs du 07 juin 

1er   DONADIO J Michel RD Capelette 
2eme  BARBAROUX Bruno VC Pernes 
3eme  LAUVERGEON J Michel Tarascon 
4eme  IMBERT Alain VC Plan de Cuques 
5eme  CAMP Regis VC Plan de Cuques 
6eme  SALA Bruno AVC Aix 
7eme  SARTRE Michel Istres Sport 
8eme  PUTTI  Didier VC Fouques 
 
Classement de la course de cyclosportifs (tour de calade) du Le 14 août 

1er   NEGRE Robert USP 
2eme  LANDRE Gilbert VCP Cuges 
3eme  PARASKEVAS Michel VC St Chamas 
4eme  AIMAR Mathieu SC Hyeres 
5eme  BOREL Serge USP 
6eme  FERRIER Luc USP 
7eme  SIMONELLI Alain VC Noves 
8eme  LOTTARI Henri VC Entressen 
 
Ce même jour PONS d’Aix en Provence incrémenta son nom aux 42 vainqueurs 
précédents du Grand Prix des Paluds. 
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Bulletin municipal 
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Le SMIC. 

A peine nommé Premier ministre, Pierre Mauroy augmente le SMIC de 10% à partir 
du 1er juin 1981 : un million de personnes touchent alors un salaire minimum 
mensuel de 2 900 francs 
 

Le Tour de France. 

Dans un maillot de champion du monde Bernard HINAULT se présentera revanchard 
au départ de cette 68eme édition du Tour de France. Face à une opposition en 
petite forme Phil ANDERSON se révélera au grand public en devenant le 1er 
Australien à revêtir le maillot jaune. Contrôlant facilement ses adversaires, Bernard 
HINAULT remportera le Tour avec une marge conséquente sur ses poursuivants à 
la moyenne de 37.987km/h. A noter la domination de Freddy MAERTENS dans la 
conquête du paletot vert, il gagnera six étapes. 
 
Bernard HINAULT maillot jaune, 
Freddy MAERTENS maillot vert, 
Lucien VAN IMPE maillot à pois. 
 

 
1981, DE WOLF et BERNAUDEAU accompagnent Bernard HINAULT dans le Pleynet. 
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1982 
 
Composition du bureau : 

Président actif : ………. DELEGUE Jules  
Vice-Président : ………. ROBERT Claude et GRET Gilbert 
Secrétaire : …………….. BOREL Lucienne 
Secrétaire adjoint : …. REYNAUD Yvon 
Trésorier : ……………. FERRIER René 
Trésorier adjoint : ….. GRET Yves 
Membre correspondant BOREL Marcel 
Commissaires : ………  MATHIEU Jean Claude, BOREL Serge, et CŒUR Alain 
 
Confirmation du regain de popularité de notre Société. On vient de loin courir chez 
nous car les primes y sont somptueuses et cela se dit dans le peloton, à tel point 
que nous devions maintenant faire face à un problème gigantesque… il y a trop 
d’engagés en course ! 218 partants à la couse de cyclos, résultat : parfois les 
roubines débordent !!! L’accueil toujours chaleureux des sportifs et les primes 
généreuses alimentent l’envie de venir courir aux Paluds de Noves, notamment pour 
disputer la prime du spectateur. 
 
La prime des spectateurs. 

Il est absolument indispensable que je vous parle de cette fameuse prime des 
spectateurs que tout le monde attendait, impatient au bord de la route. Le sprint 
lancé de très très loin dépassant parfois les 60 km/h était toujours monumental.  
D’abords le speaker Marius TRIADON appelait au micro deux jeunes spectateurs du 
village pour venir au podium prendre un seau ou une grosse boite de biscuits. Puis 
il prévenait la foule et incitait les personnes massées au bord de la route à contribuer 
à cette prime en leur disant : « mettez tout ce que vous voulez, videz vos poches 
afin de remplir le seau que ces jeunes gens vous présenterons, la monnaie, les plus 
grosses pièces, même les billets seront acceptés ». Il maniait le micro habilement 
et les gens donnaient tous quelque chose. Les deux joyeux lurons partaient 
timidement du podium d’un côté de la route jusqu’à la hauteur du bar des arènes 
pour revenir à la chaire par l’autre côté de la chaussée, le seau lourd de monnaie et 
ravis de ce qu’ils venaient de faire. Nous comptions le magot devant les yeux 
écarquillés des enfants qui envahissaient l’estrade toujours adossée au platane de 
l’angle de la place du Café du Siècle. La recette de cette quête était intégralement 
reversée aux coureurs, quelques fois cette somme trop conséquente, était répartie 
sur deux primes qui s’ajoutaient à celles qui étaient alimentées par les dons des 
commerçants, de l’adjoint spécial du village et des personnes qui souhaitaient 
garder l’anonymat. Le montant de la collecte était annoncé au micro par le speakeur 
et il expliquait comment allait être distribuée cette somme afin d’associer les 
donateurs au spectacle à venir. Puis à l’approche du peloton, il annonçait devant 
l’auditoire acquit à sa cause, « coureurs au prochain tour prime », Marius TRIADON 
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criait presque dans le micro: « 250 francs au 1er 200 francs au 2eme et 150 
francs au 3eme de la course ». Les coureurs habitués à ce rite depuis plusieurs 
années accéléraient l’allure à l’annonce du speaker. Le public impatient guettait la 
voiture ouvreuse à la pointe de Chapelet et dès son apparition la tension montait 
d’un cran dans la foule. Le peloton commençait à serpenter, certains coureurs 
essayaient de se dégager à la hauteur de l’église, mais les habitués savaient qu’il 
fallait attendre, bien placé, pour surgir dans les derniers 80m, du côté gauche de la 
route, à la corde du léger virage devant le poids public, cette trajectoire permettait 
de gagner un ou deux mètres sur ceux qui étaient placés à l’extrême droite de la 
route. Le montant de la prime des spectateurs décuplait l’énergie des sprinteurs et 
étirait le peloton jusqu’à la limite de la rupture. Quelques fois l’intensité du sprint 
morcelait le peloton qui se reformait quelques kilomètres plus loin. C’était 
magnifique, les spectateurs hurlaient leur joie, tandis que les visages des coureurs 
déformés par la douleur de l’effort consenti, se battaient jusqu’au bout, de peur 
d’être déborder tant cette prime était convoitée. Attention la couse n’était pas 
terminée pour autant, d’autres primes allaient venir, et les coureurs qui visaient la 
« gagne » ne devaient pas se mettre dans le rouge. La zone rouge dite zone de 
non-retour, commence lorsque l’oxygène absorbée par le coureur ne suffit plus à 
nourrir sa masse musculaire et pour parer à ce déficit, le corps de l’athlète produit 
des lactates qui sont le produit de la dégradation des molécules de glycogène et de 
glucose d'oxygène lors d'un exercice musculaire intense. Mais si la production de 
ces lactates dépasse la capacité de leur recyclage, ils vont s’accumuler dans les 
muscles en mettant en péril leur intégrité et de ce fait, il n’est plus possible de 
produire le moindre effort.  
 

 
Prime sur la ligne, le sprint a étiré le peloton. 
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Les coureurs savaient qu’aux Paluds il n’y avait pas de « bosse », mais les primes 
faisaient la sélection. Souvent les vainqueurs arrivaient à se dégager après la fin de 
la distribution  de ces primes, car le peloton usé par ces efforts répétitifs n’avait plus 
la force de répliquer aux attaques. A chaque fois le vainqueur de la course des 
Paluds était un homme en grande condition physique. D’ailleurs, le Comité de 
Provence a retenu nos courses pour les trophées régionaux, c’est à dire qu’en 
priorité les juniors et les cadets devaient venir chez nous, quel honneur !!!  
 
Souvenir d’une amitié certaine. 

Cette année fut l’occasion de forger l’un de mes plus beaux souvenirs sportifs sur la 
course routière superbement organisée par le vélo club Arlésien. Cette épreuve se 
disputait le matin du jeudi de l’ascension sur un long parcours qui empruntait les 
belles routes sinueuses des Alpilles. Mais avant d’en prendre le départ j’avais déjà 
disputé une course contre la montre. En effet le week-end précédent, la soudure de 
mon cadre en tube d’acier « Reynolds » que j’avais acheté d’occasion à un coureur 
quelques années auparavant, avait cédée au niveau du boitier de pédalier. Robert 
CIONINI me proposa de profiter de sa visite chez notre vélociste préféré : Robert 
BECK sis 42, route de la Valentine 13008 MARSEILLE, pour acheter un nouveau 
cadre car le coût de la réparation de la pièce défectueuse avoisinait le prix d’un 
cadre neuf. Robert BECK était un ancien coureur qui faisait profitait de son 
expérience à ses clients et qui avait une approche particulièrement honnête de la 
vente de matériel. Il n’était pas rare que celui-ci nous dise « pourquoi tu prends ça, 
choisi plutôt ça, en nous montrant le matériel, c’est pareil et c’est moins cher ». Il 
faut dire également que lorsque tu entrais dans son petit magasin dans lequel il 
fallait se frayer un chemin au milieu de la multitude de cadres pendus au plafond et 
des nombreux cartons remplis de cuissards et maillots, tu en repartais satisfait par 
la solution proposée à un prix tout à fait contenu. C’est pour toutes ces raisons que 
nous préférions faire le déplacement jusqu’à Marseille, pour acheter le matériel que 
l’ensemble des coureurs du club avait listé. Donc Robert me ramena le mercredi en 
fin d’après-midi un magnifique cadre en aluminium vernis de marque « Vitus » que 
j’installais sur la table basse en verre du salon de mes parents, précautionneusement 
recouverte d’une couverture afin de ne rien abimer. J’entrepris de démonter le 
matériel du cadre casé pour le remonter simultanément sur ce nouveau petit bijou 
juste après le repas, afin de repositionner correctement chaque élément. L’opération 
dura jusqu’à minuit, mais j’étais fier d’avoir pu faire aboutir favorablement cette 
démarche. C’est comme cela que le jeudi matin je plaçais soigneusement mon vélo 
dans le coffre de la Lada Samara des « CIONINI » pour prendre le départ de la 
course dont les dossards étaient distribués à 8h00. Le départ fut donné à 9h00 de 
la zone artisanale du Trébon, située au nord d’Arles. Le peloton se dirigea lentement 
en direction de Fontvieille, ce qui me permit de valider le bon fonctionnement du 
changement de vitesse, et de prendre mes repères sur ce nouveau matériel. Puis 
l’allure s’accéléra subitement à l’approche du village de Fontvieille avant de bifurquer 
à vive allure vers les Baux de Provence. Malheureusement c’est aux plus forts 



 40 

pourcentages de la rampe des Baux que Robert CIONINI lâcha prise. Nous n’étions 
qu’aux prémices des efforts proposés par cette épreuve, il fallait encore monter 
jusqu’au sommet du val d’enfer pour revenir sur Arles par St Rémy et avaler à 
nouveau les Alpilles. J’avais compris le calvaire qu’allait vivre Robert pour finir la 
course…  Je pris la décision de laisser partir le peloton afin de l’accompagner. Bien 
sûr Robert hurla son mécontentement et sa désapprobation à mon encontre lorsqu’il 
me vit ralentir, mais ma décision était prise. C’était grâce à lui que je m’étais 
présentais au départ de cette compétition, c’était donc une façon de remercier son 
dévouement et sa générosité d’autant plus que je savais Robert plutôt allergique 
aux cotes...  
Nous n’étions donc plus que deux, les autres avaient filé. L’ascension jusqu’au 
sommet du val d’enfer fut pénible et délicate mais Robert s’accrocha 
valeureusement à mon sillage jusqu’au sommet, avant de basculer ensemble dans 
la descente sinueuse du Val d’Enfer. Après avoir pris le temps de remonter la 
fermeture éclair de nos maillots pour éviter de prendre froid et de manger une patte 
de fruits, nous avons enchaîné les virages à « bloc ». A la fin de cet exercice 
acrobatique, nous aperçûmes enfin un coureur, puis deux et trois et à l’entrée de 
Saint Remy nous étions une dizaine. Les relais étaient organisés, chacun passait à 
son tour dans une allure régulière mais soutenue, pour limiter le retard sur la tête 
de la couse. Cependant la montée des Alpilles par Saint Rémy de Provence fut 
particulièrement longue et ardue. Nous étions une nouvelle fois isolés. Mais la 
tournure des événements ne nous découragea nullement. Au contraire, nous avons 
poursuivi avec acharnement notre effort dans la descente et à vingt kilomètres de 
l’arrivée nous avions réintégré un peloton dans lequel figurait Robert NEGRE, un 
autre coureur du club, vainqueur de nombreuses courses grâce à sa pointe de 
vitesse redoutée. Nous étions désormais une quarantaine de coureurs. A dix 
kilomètres de l’issue de cette course folle, Robert vint à ma hauteur et me proposa 
de sortir de ce peloton !!! Ce qui signifiait tenter de s’échapper. Les côtés étaient 
derrière nous, et Robert avait retrouvé un moral d’acier. D’ailleurs ses jambes 
tournaient de mieux en mieux, comme délivrée d’un poids imaginaire qui serait 
proportionnel aux pourcentages des pentes à escalader. Malheureusement ce n’était 
pas mon cas. Usé par les efforts successifs, je déclinais l’invitation un peu confus de 
ne pouvoir faire aboutir favorablement cette envie rocambolesque. Je me calais bien 
à l’abri au sein du peloton sans mettre le nez à la fenêtre, jusqu’à l’emballage final. 
J’étais littéralement épuisé, vidé de toute envie d’escapade. Je vis Robert remonter 
tout le peloton avec une facilité déconcertante pour prendre des relais généreux à 
la tête de ce groupe. Et à l’approche de la ligne d’arrivée, juste après Pont de Crau, 
il me donna l’occasion de le voir réussir l’un de ses plus beaux sprints qui le plaça à 
la deuxième place de ce groupuscule, juste derrière Robert NEGRE, qui fut surpris 
par cette vigoureuse pointe de vitesse et qui dû s’employer vivement pour reprendre 
l’avantage sur la ligne. Je m’étais totalement redressais sur mon vélo pour suivre 
avec admiration la conclusion de cette compétition et je dois avouer que ce final me 
remplit d’une joie immense. Pensez-vous, Robert CIONINI battu sur le fil au bout 
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d’un sprint époustouflant !!! Quelle belle revanche sur le sort qui lui était réservé 
lorsqu’il fut lâché du peloton à l’approche des Baux de Provence. J’étais envahi par 
le plaisir d’avoir vécu cet épisode sportif. C’est véritablement un souvenir qui restera 
gravé à jamais dans un coin de ma mémoire. 
 

 
1982, Pierre DURET maillot blanc à gauche, Luc FERRIER et Serge BOREL au centre  
et Joseph MERLIN tout à droite. 

 

 
1982,  Les coureurs au départ devant le café du Siècle. Sur le tableau accroché au 
platane, un clin d’œil à Marcel TINAZZI vainqueur de Bordeaux-Paris cette année-là. 
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1982, le départ a été donnée par Marcel BOREL. A gauche au 1er rang, Robert CIONINI, 
Luc FERRIER, Serge BOREL, Aimé BONNAUD au centre. 
 

 
Chute de Serge BOREL aux 24h de Châteaurenard. 

Puis arriva cette terrible chute aux 24heures de Châteaurenard où les pompiers 
vinrent chercher Serge BOREL inerte au sol, la tête ensanglantée. La fête était 
gâchée. Je n’oublierai jamais le spectacle que nous offrirent ces coureurs ce week-
end-là. Je me souviens qu’à quelques heures de l’arrivée, la victoire n’avait pas 
encore choisie son camp, quatre équipes étaient dans le même tour, les spectateurs 
s’étaient déjà préparés au sprint final quand cet accrochage arriva, dans un virage 
entre deux amis fatiguées… Pierre DURET et Serge,  tous deux préposés à la victoire 
finale. 
 
Joseph RICARD nous quitte. 

C’est aussi l’année où notre plus ancien membre fondateur nous quitta en la 
personne de Joseph RICARD, ancien secrétaire du club et papa de Lucienne 
BOREL. 
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Belle photo des coureurs de l’USP au Grand Prix d’Arles, gagné par Robert 
Négre 

 
1982, Robert NEGRE, Robert CIONINI, Serge BOREL et Aimé BONNAUD après la 
victoire de Robert NEGRE à Trinquetaille (Arles). 
 

Ce cliché magnifique prit après la victoire de Robert NEGRE à Trinquetaille, un joli 
quartier d’Arles situé en bordure du Rhône, met en évidence cette formidable amitié 
qui lie les coureurs de l’Union Sportive Palunaise. Tous étaient enchantés par cette 
superbe victoire de Robert qui en cumulera six en 1982 : Arles, Vestric, Caumont, 
Carpentras, Aimargues et Châteauneuf du Pape.  
 
Serge BOREL gagnera de belle façon à Salindres sur un circuit vallonné rendu encore 
plus difficile par la première grosse chaleur de l’année. Je peux en témoigner car 
l’étais au départ de cette course sous un soleil de plomb. Victime d’une crevaison à 
mi-course, je ne pus malheureusement mettre en valeur la bonne forme du moment. 
Je me souviens que lorsque mon boyau a littéralement explosé, Serge qui était à 
proximité de moi, hurla sa déception de me voir quitter la course. Cependant c’est 
avec une force incroyable que j’encourageais Serge dans les deux cents derniers 
mètres et le bonheur m’a assailli lorsque je le vis lever les bras pour manifester 
toute la rage du vainqueur. C’était encore une belle journée pour l’U.S.P. 
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Robert Cionini et Luc Ferrier en course 

 
1982, Robert CIONINI relance l’allure. 
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Luc Ferrier le 08-08-1982 à Gargas 
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Classement du Grand Prix des Paluds de Noves réservé aux cyclosportifs du 
14 août 

1er   DONATI Christian AS Berre 
2eme  MISON Michel AVC Barbentane 
3eme  MELONI Bruno VC St Remy 
4eme  TOCRAULT  Port de Bouc 
5eme  GOUDET Michel AC Orange 
6eme  NEGRE Robert USP 
7eme  BOUCHON Maurice AVC Aix 
8eme  JAHAN Didier VC Marseille 12emme 
9eme  FIDAIRE Philippe st Cécile 
10eme  BOLF André Roue d'or Brignoles 
 
Classement de la course de cadets du 15 août 

1er   CHEVALIER Didier VC Tarascon 
2eme  LAUVERGEON Franck VC Tarascon 
3eme  CLUZEL Laurent VC Saillans 
4eme  CHEVALIER Frederic AC Bollene 
5eme  GAVAGNA Philippe VC Bagnols 
6eme  RAMPAL Ludovic CC Carpentras 
7eme  VAUDELLI Marc AC Bollene 
8eme  GAUD Christian VC Valreas 
9eme  GANET Richard CC Carpentras 
10eme  PANZERI Frederic ASPTT Aix 
 
CAMPENEL (A.C.B) remportera le Grand Prix des Espoirs. 
 

Le Tour de France 

Le Tour s’élance de Bâle en Suisse avec 17 équipes de 10 coureurs. Bernard 
HINAULT remportera une victoire tranquille et portera le maillot jaune pendant dix 
jours. Il remportera quatre victoires dont une sur les Champs Elysées  après avoir 
fait face à une coalition Hollandaise qui trustera les 2eme, 3eme et 4eme places. 
HINAULT remporte cette année-là son 4eme Tour et semble bien parti pour faire 
mieux que MERCKX et ANQUETIL  
 
Bernard HINAULT maillot jaune, 
Sean KELLY maillot vert, 
Bernard VALLET maillot à pois. 
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1982, Bernard HINAULT triomphe sur les Champs Elysées. 

 
 

 

1983 
 
50eme anniversaire de l’U.S.P. 

Et voilà un demi-siècle qui se termine, 1983 est là !! Nous avions tous la volonté 
forte de marquer cet anniversaire, d’ailleurs une foule d’idées avait germé dans nos 
têtes. Nous ne voulions pas laisser passer ce Cinquantenaire comme cela !! Surtout 
que pour le centenaire nous n’étions pas sûrs d’être encore présents sur cette bonne 
vieille terre des Paluds.  
 
Un opuscule formidable. 

La réalisation d’un opuscule retraçant les moments clés de la vie du club fut retenue 
à l’unanimité lors d’une réunion des sociétaires. Nous nous investirent tous sans 
compter, dirigeants, et coureurs parcoururent la région pour solliciter les commerces 
afin de placer des encarts publicitaires sur notre brochure. Nous avions fait le pari 
que le bénéfice réalisé par la vente de ce livret pourrait couvrir les frais occasionnés 
par le programme démentiel qu’une poignée d’hommes et femmes avait mis sur 
pied pour fêter dignement cet anniversaire. Les anciens du club furent sollicités 
également, c’est ainsi que nous avons pu obtenir les photos magnifiques qui 
ornèrent fièrement ce petit condensé historique. Serge BOREL avait pris contact 
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avec un imprimeur de Châteaurenard pour maitriser au maximum le coût de la 
maquette en fonction du nombre d’exemplaires à réaliser. Nous abordions les 
commerçants en duo pour roder notre argumentaire et acquérir une certaine 
crédibilité auprès de nos interlocuteurs qui à notre arrivée n’était pas du tout enclin 
à financer leur publicité au travers d’un support qui n’existait pas encore. Je me 
souviens de notre joie lorsque accompagnant Robert CIONINI à « la maison du bon 
café » nous avions réussi au prix d’une débauche d’énergie incroyable, à arracher 
l’accord de ce financement. Il nous fallait dans un premier temps décliner notre 
identité, puis expliquer que notre démarche était exceptionnelle dans le cadre du 
50eme anniversaire du club de bicyclettes des Paluds de Noves et qu’il n’était pas 
question de revenir l’année suivante, car il est vrais que ces négociants, ces 
détaillants, ces grossistes sont sollicités continuellement par toute une population 
rompue à cette démarche, les pompiers, les facteurs les éboueurs et l’ensemble des 
associations de leur commune visitent chaque année les mêmes établissements. Il 
était également nécessaire d’apporter les précisions sur la maquette qui était en 
cours d’élaboration et que nous ne pouvions de ce fait, pas présenter. Bref nous 
devions convaincre notre interlocuteur ou interlocutrice d’engager un partenariat 
sans véritable garantie, il nous fallait gagner leur confiance. Un autre souvenir me 
revient à l’esprit, j’étais en compagnie de Serge BOREL pour démarcher les pizzerias 
situées à la sortie de Noves sur la route de Châteaurenard, et en repartant avec la 
fourgonnette Renault de Marcel BOREL, nous attendions sagement le moment de 
traverser la route pour rentrer vers les Paluds. C’est à ce moment que Serge me 
dit : « cette sortie est dangereuse, nous sommes en plein virage avec une visibilité 
réduite par les platanes qui bordent la route, c’est le moment d’être vigilant !! » 
Enfin la file discontinue de voitures s’étiole et nous trouvons l’opportunité de 
traverser la moitié de la chaussée, car à cette époque il existait une 3eme file pour 
justement faciliter l’introduction des véhicules dans la circulation en direction du 
centre-ville de Noves. Les yeux rivés sur les rétroviseurs en attendant de pouvoir 
enfin quitter cette situation inconfortable, nous sommes alertés par le bruit effrayant  
du crissement caractéristique des pneus sous l’effet du freinage brusquement 
déclenché par la vision de notre camionnette. Nous avons tous les deux rentré 
simultanément la tête dans les épaules en crispants tous les muscles du haut du 
corps sans savoir si nous allions être percuté par cet engin piloté sous l’emprise de 
l’énergie cinétique. C’est avec soulagement que nous avons vu passer la 
fourgonnette qui venait de lécher le platane situé en face nous. Soulagés de sortir 
indemne de cette situation, nous sommes rentrés calmement aux Paluds, 
visiblement encore perturbé par la peur générée par cet incident. 
Au fil du temps nous avions pris l’assurance suffisante pour aborder individuellement 
les futurs partenaires. Ceci permettait de démultiplier nos démarches et ainsi offrir 
la possibilité d’obtenir davantage de financement. C’est ainsi que je m’étais chargé 
de prospecter les « boites de nuits » de Cavaillon, Châteaurenard, Barbentane et 
Plan d’Orgon, établissements que je fréquentais les soirées d’hivers. Je revoie 
également le visage souriant de Jules DELEGUE nous proposant de consulter ses 
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archives pour dégager le nom de tous les vainqueurs des différents Grand Prix des 
Paluds de Noves depuis la création du club. Il est vrai que Jules prenait plaisir à 
solliciter les commissaires de course pour obtenir le classement de chaque épreuve 
qu’il consignait sur le support du moment, ce pouvait être le dos d’une affiche, un 
morceau de tapisserie…rien n’était interdit. 
Nous avions souhaité numéroter chaque brochure pour autoriser les acquéreurs de 
celle-ci à participer à une loterie qui avait été dotée au choix du gagnant, d’un des 
lots suivants: 
  
● 1 semaine aux Baléares pour 2 personnes 
● 1 vélo homme + 1 vélo dame + 1 vélo enfant 
● 1 téléviseur couleur portable 
● 1 chaîne HI-FI 
● 1 appareil électroménager 
 
Personne n’est venu réclamer le prix de la loterie… 
 

 
Fabuleux souvenir de cet anniversaire du club. 
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Le programme du cinquantième anniversaire du club. 

Ce livret n’était qu’une partie du fabuleux programme qu’un même élan de 
générosité nous avait guidé dans l’entreprise de l’élaboration des réjouissances 
planifiées tout au long de cette année dont voici le détail : 
 
● 1 janvier : Le concours de loto (prix du carton à 20 Francs, 8 parties réparties sur 
24  quines et 8 cartons pleins), 
 
● 9 janvier : un autre concours de loto,  
 
● 6 mars : Interclubs (Noves, Châteaurenard, St Remy, Le Grés, Les Paluds), 
 
● 20 mars : Rallye Cyclotouriste, 
 
● 21 mai : course de non licenciés (tous âges, tous sexes), 
 
● 22 mai : courses des minimes, cadets et féminines, 
 
● 23 mai : Grand Prix du cinquantenaire constitué de 4 épreuves, un contre la 
montre individuel de 8.2 km le matin (1 tour de Calade, 1er départ 8h30, départ 
toutes les 1mn30), suivi d’une course aux points de 52 km (35 tours de 1.5km circuit 
utilisé au mois d’août) et l’après-midi débuta par une course en ligne de 30km (20 
tours de 1.5km) qui fut suivi par la spéculaire course éliminatoire de 60 km (45 tours 
de 1.5km).  
 
● 14 août : courses des cyclosportifs et cadets 
 
● 11 septembre : 6 heures des Paluds. 
 
Des survêtements aux couleurs du club. 

20 survêtements furent confectionnés aux couleurs du club par le couturier Aimé 
BONNAUD. André DELEGUE propriétaire d’une entreprise de maçonnerie, avait 
sponsorisé cette acquisition et un jeu de 16 maillots avait été acheté pour les 
coureurs du club. 
 
Une formidable page de l’histoire de ce club. 

Ce programme richement doté fut assumé tout au long de l’année par l’esprit de 
camaraderie cher à nos ainés. Tous solidaires les uns des autres, à la fois participant 
et organisateur, nous avons réussi à écrire l’une des plus formidables pages de 
l’histoire de ce club, tant au niveau sportif qu’en terme d’organisation.  
Avec le recul du temps nécessaire pour évoquer de façon objective l’analyse de cette 
entreprise collective, j’éprouve encore aujourd’hui la fierté d’avoir participé à cette 
aventure. Je me souviens encore de l’envie communicative de Marcel BOREL, qui au 
micro savait parfaitement distiller sa profonde passion pour ce sport lors des 
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compétitions, il avait ce don de réussir à associer les spectateurs à la fête. je me 
souviens parfaitement de cette joie sincère que dégagea le visage de Serge BOREL 
arrivée second de la course en ligne juste derrière son coéquipier Robert NEGRE, 
instant qui est d’ailleurs figé sur une des photos ci-dessous. Du remerciement de la 
majorité des compétiteurs pour l’accueil qui leur avait été réservé tous au long des 
différentes journées de courses. Pour abréger la liste des souvenirs mémorables, je 
dirai simplement que cette année-là, nous avions tous fait le plein d’émotions…  
 
Voici pour étayer mes dires quelques extrais parus dans la presse locale : 
    

 
 

 
1983, C. BOREL, M. TRIADON, Y. GRET, A. DELEGUE, R. FERRIER, H. BARON(main sur 
le guidon), S. BOREL, J.C. MATHIEU, J. DELEGUE, Y. REYNAUD, R. NEGRE, L. BOREL, 
R. CIONINI, G. GRET, M. BOREL, puis (accroupis),  A. CŒUR, D. BARON, L. BOREL, F. 
CIONINI, D. RAYMOND,  L. FERRIER et S. CAFFARELLI. 
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1983, L. FERRIER, A. CŒUR, R. NEGRE, A. DELEGUE, S. BOREL, G. GRET, D & H BARON, 
R. CIONINI, S. CAFFARELLI, C. BOREL, L. BOREL, F. CIONINI et D. RAYMOND. 

L’interclubs du 6 mars permis à NEGRE Robert d’arracher la victoire au bout d’un 
sprint superbe devant : SCANDELLA (St Grés), SIMONELLI Jacques (Noves), GERIN 
Raymond (Noves), MALTINTI (Noves), BOREL Serge (USP), HILAIRE (Noves).  
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1983, Luc FERRIER juge à l’arrivée, Robert CIONINI au micro et René FERRIER gère 
le compte tour. 
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1983, les jeunes au départ. 
 

 
1983, 50eme anniversaire du club, les non licenciés (filles et garçons) sur la ligne de 
départ sont venus de Noves, St Remy, Châteaurenard, Verquières… et des Paluds. 
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1983, le départ des jeunes est donné. 
 

 
1983, la course des jeunes.   
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1983, course des non licenciés (50eme anniv. U.S.P.) 
 

 
1983, l’arrivée des jeunes, Raymond DOMINIQUE gagne devant Daniel BARON.  
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Mai 1983, course des non licenciés dans le cadre du 50eme anniversaire de l’U. S. P. 

 

 
1983, les non licenciés ont reçu leurs récompenses, vous reconnaitrez : 
Serge BOREL au micro, à sa gauche sa femme Chantal et son fils Ludovic, en dessous 
de Serge, Fabien BONO avec la casquette rouge, à sa gauche Christophe MARTINEZ 
avec le maillot du V.C Noves, plus à droite Laurent MALTINTI également vêtu du 
maillot novais, Frédéric GIRAUD (la petite tête au milieu de l’affiche située sur le 
platane), et au 1er rang à gauche Fabienne CIONINI, Daniel BARON, ?, Raymond 
DOMINIQUE et Jules DELEGUE ravi d’être au milieu de ces jeunes. 
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1983, Fabien BONO reçoit le tee-shirt de l’U.S.P, sur le podium, Fabienne CIONINI, 
Ludovic BOREL, Luc FERRIER, Chantal BOREL et Serge BOREL au micro. 
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1983, Fabienne CIONINI remet le bouquet. Sur le podium, René et Luc FERRIER, 
Robert CIONINI avec le bob et Serge BOREL au micro.  
 
 

 
1983, Serge BOREL dans le C-L-M. 
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1983, Aimé BONNAUD en C-L-M, Marius TRIADON au micro. 
 
 

 
1983, Robert NEGRE en C-L-M. 
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1983, Aimé BONNAUD, Henri BARON, André DELEGUE aux engagements. 
 

 
1983, Luc FEERIER et Henri BARON gèrent les engagements des coureurs, le 
classement général est affiché sur le tableau.  
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1983, les coureurs au départ. 
 
 

 
1983, la couse va bon train. 
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1983, serge BOREL à droite. 
 

 
1983, le sprint est lancé. 
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Beau travail d’équipe, Robert NEGRE gagne aux Paluds de Noves devant Serge BOREL. 
 

 
1983, 2500 francs de prix en nature à distribuer aux coureurs après les épreuves du 
50eme anniversaire (50 boyaux des coupes et bouquets) + les primes + apéritif. 
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Mai 1983,  remise des récompenses lors  du cinquantenaire de l’U. S. P Marcel BOREL 
au micro. 
 

 
Mai 1983, Serge BOREL recroit le bouquet du vainqueur. 
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1983, Chantal BOREL donne le bouquet au vainqueur. 
 

 
Jules DELEGUE, Robert CIONINI, Serge BOREL, Robert NEGRE,  le vainqueur et son 
fils, Aimé BONNAUD, Marius TRIADON, Luc FERRIER, bref une belle brochette de 
copains. 
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1983, Gilbert GRET avait confectionné un superbe souvenir. 

 

 
1983, Robert NEGRE et Serge BOREL s’échauffent avant de s’élancer pour 6h de 
course. 
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1983, le 11 septembre Pierre DURET gagnera le sprint en costaud. 

 

 
1983, Monsieur le Maire de la commune, Marcel GINOUX à gauche, offrira le bouquet 
à ces deux beaux vainqueurs, Pierre DURET, et Nicolas GAUTIER. Jules DELEGUE à 
droite. 
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Pierre DURET et Nicolas GAUTHIER superbes vainqueurs des 6h. 
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1983, Nicolas GAUTHIER et Pierre DURET vainqueurs des 6 heures. 
 

 
1983, Pierre DURET et Nicolas GAUTHIER reçoivent les félicitations de Monsieur le 
Maire Marcel GINOUX. 
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Départ des 6H des Paluds le 11/09/1983. Marcel CORRADO met le dossard à Michel 
RICARD qui sera son équipier pour cette épreuve. (Photo de Marcel Corrado) 
 

 
Remise des récompenses des 6H à l’équipe Marcel CORRADO & Michel RICARD. (Photo 
de Marcel Corrado) 
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Marcel TINAZZI nous témoigne toute sa sympathie. 
 

 
1983, Marcel TINAZZI souhaite un bon anniversaire à l’U.S.P 
 
Marcel TINAZZI est un ancien coureur professionnel français de 1977 à 1986, né le 
23 novembre 1953 à Marnia-Tiemcen, Algérie. Il est champion de France sur route en 
1977, et effectue la grande partie de sa carrière sous l'égide de Jean de Gribaldy, en 
excellent équipier de Sean Kelly. Il connait bien les Paluds pour y avoir couru à 
plusieurs reprises. 
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1983 à Noves,  JAUZION, …? , Serge BOREL et Michel RICARD. 

 

 
1983, Serge BOREL au micro, Aimé BONNAUD derrière Robert CIONINI et Fabienne 
CIONINI à côté du vainqueur. 
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Le programme des 24h de Châteaurenard. 
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1983, Jules DELEGUE et LAZARIDES aux 24H de  Châteaurenard. 
 

 
Luc FERRIER relance l’allure à la sortie du virage. 
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Classement de la course des cyclosportifs du 13 août 

1er   NEGRE Robert USP 
2eme  BOREL Serge USP 
3eme  GERIN Raymond Noves 
4eme  BERRANDI 
5eme  REINA 
6eme  MARCHANT 
7eme  BORTIA 
8eme  MERLIN Joseph 
9eme  CORRADO Marcel VC St Remy 
10eme  BAUDI Yves 
 
Classement de la course des cadets du 14 août 

1er   TESTANIERE 
2eme  PELOUX Cavaillon 
3eme  BOUQUET VC St Remy 
4eme  BERAUD Pertuis 
5eme  CAVALINI VC Beaucaire 
6eme  NICOLO Orange 
7eme  PUTTI VC Sorgues 
8eme  RAMPAL Carpentras 
9eme  BACCHINI Didier Noves 
10eme  CHESSA Senas 
 
Les coureurs de l’USP se groupent pour acheter leurs boyaux chez 
Dutouron. 

Cette société qui a vu le jour en 1970, s’est spécialisée dans la vente à distance de 
pièces cycles VTT et course. En 1982 24.000 boyaux ont été vendus sur tout le 
territoire français. 
Tarif 1983 : 
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Bulletin municipal 
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L’Automobile : La PEUGEOT 205 

La 205 est issue du projet M24, étudié dès 1978 par Peugeot. Le premier 
prototype voit le jour en 1981 et la production entamée fin 1982 pour une sortie le 
24 février 1983. La production de la 205 a été stoppée fin 1998. 
La 205 est aussi une voiture mythique de l'histoire du sport automobile, grâce à sa 
version Turbo 16, qui, aux mains de Ari Vatanen, Timo Salonen et Juha 
Kankkunen, gagne les titres pilote et constructeur du Championnat du monde des 
rallyes en 1985 (Salonen) et 1986 (Kankkunen), puis le Paris Dakar en 1987 
(Vatanen) et 1988 (Kankkunen), et le Championnat de France de rallycross en 
1988 (Guy Fréquelin), 1989 (Philippe Wambergue) et 1990 (Jean-Manuel 
Beuzelin). 

 PEUGEOT 205 GTI 
 

Le Tour de France. 

Pour la première fois le Tour est « open » et peut accueillir les amateurs 
Colombiens. En l’absence de Bernard HINAULT, l’épreuve semble très ouverte et 
Pascal SIMON prendra un avantage décisif dans les Pyrènes avant de se fracturer 
une épaule sur une mauvaise chute. Laurent FIGNON, jeune coureur de 23 ans fera 
une course régulière et remportera le Tour pour sa première participation à la 
moyenne de 34.899km/h.  
 
Laurent FIGNON maillot jaune, 
Sean KELLY maillot vert, 
Lucien VAN IMPE maillot à pois. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1983
http://fr.wikipedia.org/wiki/1998
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sport_automobile
http://fr.wikipedia.org/wiki/Peugeot_205_Turbo_16
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ari_Vatanen
http://fr.wikipedia.org/wiki/Timo_Salonen
http://fr.wikipedia.org/wiki/Juha_Kankkunen
http://fr.wikipedia.org/wiki/Juha_Kankkunen
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rallye_Dakar
http://fr.wikipedia.org/wiki/Championnat_de_France_de_rallycross
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1983, Laurent FIGNON beau vainqueur de cette édition. 
 

 

1984 
 
L’USP 

Après ce superbe 50eme anniversaire, Jules DELEGUE a souhaité laisser 
la présidence aux plus jeunes. 

Jules DELEGUE décidera de passer la main et l’ensemble des membres du bureau 
lui rendit un bel hommage. Il fut remplacé par André DELEGUE son fils, né dans un 
mas situé dans la draillette des Paluds et également passionné par ce sport. A l’issue 
du vote, le bureau se composa comme suit : 
 
Président d’Honneur: DELEGUE Jules 
Président actif : ………. DELEGUE André  
Vice-Président : ………. ROBERT Claude et GRET Gilbert 
Secrétaire : …………….. CIONINI Robert 
Secrétaire adjoint : …. BOREL Lucienne 
Trésorier : ……………. FERRIER René 
Trésorier adjoint : ….. GRET Yves 
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A noter quelques chiffres inhérents à l’organisation des joutes sportives : 
 
Cautionnement de 4 courses (4 X 100F) 400 F 
Affiliation à la Fédération Française de Cyclisme 330 F 
Timbres d’engagement des coureurs (50 X 5F) 250 F 
Coupes et breloques pour le rallye 510,50 F 
Course Cyclos F.F.C 475 F 
Sonorisation des différentes courses par M. RAFFIN Aimé 1 600 F 
Droit d’organisation des courses 1 376 F 
Droit d’auteurs (S.A.C.E.M.) 286 F 
Assurance fédération F.F.C. pour la course des 6 heures 475 F 
Assurance du club 721.58 F 
Défraiement des commissaires 140 F  
 
La subvention municipale s’élève à 2 200 F 
 

Marius Triadon n’est plus 

Cette année nous avons déploré la triste disparition du speaker du club, M. TRIADON 
Marius qui a su enjoliver chaque épreuve avec saveur. Il ira jusqu’à pousser la 
chansonnette pour faire patienter la foule avant le passage des coureurs sur la ligne.  
 

Quelques souvenirs de courses 

 
1984, Serge BOREL à coté de Raymond BORCHIA (maillot bleu & blanc) 
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1984, Marcel CORRADO de St Remy et Serge BOREL. 
 

 
Lundi 11 juin 1984 (Pentecôte) Lucienne Borel, Robert Cionini, Jacques 

Simonelli, Chantal Borel et Alain Simonelli. Jacques et Alain Simonelli beaux 
vainqueurs des 6H au Paluds de Noves. 
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1984, remise des récompenses des 6H des Paluds, Aimé RAFFIN (avec béret), Robert 
NEGRE, Serge BOREL, Roger PAULEAU derrière les coureurs, Michel BELTRANDO, 
André DELEGUE et Henri BARON. 

 

 
1984, victoire de Serge BOREL à Ste Cécile les Vignes, à coté sa femme Chantal BOREL, 
M. FIDAIRE président du V.C Ste Cécile, Ludovic BOREL et Alain GALAS 
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1984, Serge BOREL s’échappe à Carpentras sur le circuit « des platanes » 
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1984, podium du mois d’août avec les 2 commissaires, Luc FERRIER et Serge BOREL, 
puis debout  …BOREL, Henri BARON de dos et André DELEGUE en bas à droite. 
 

 
1984, le 11 août, Pierre DURET au centre suivi par Joseph MERLIN, deux habitués des 
courses aux Paluds de Noves. 
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L’automobile : Le Renault Espace de Robert CIONINI 

 

 
1984 Renault Espace 
 

 
Renault Espace, aménagement intérieur de cette voiture superbe. 
 
 

Le Renault Espace arrivera sur le marché en 1984, quelques semaines seulement 
après la Renault 25. Pari réussi par le constructeur Français qui surfe sur la vague 
de « l’individualisme » que la société Française connait depuis quelques décennies. 



 96 

Ainsi il proposera deux conceptions presque antinomiques de la voiture répondant 
aux différentes mouvances socioculturelles de cette époque. La 25 a des velléités 
de haut de gamme représentative, en offrant un profil effilé de grande routière, 
tandis que l’Espace apporte des idées nouvelles, presque rafraichissantes du 
concept de la « voiture à vivre ». Ce slogan créé par Renault sera le plus envié par 
les constructeurs en quête d’une nouvelle perception de l’automobile. C’est une 
poignée d’hommes assez courageux, inventifs, et anticonformistes qui est à l’origine 
de ce « monocorps » génial qui mettra en évidence toutes les qualités créatives et 
le savoir-faire technologique de la société Matra. Philippe GUEDON, Président-
Directeur général de Matra obtiendra l’accord de Jean-Luc LAGARDERE, Président 
de Matra, pour présenter ce projet révolutionnaire à l’interlocuteur privilégié de 
l’époque : Peugeot.  Partagé entre la crainte et l’envie, Peugeot qui est confronté à 
une trésorerie précaire, se retirera finalement du projet de commercialisation. Sur 
les recommandations de Peugeot, Philippe GUEDON se tournera alors vers Citroën 
à la fin de l’année 1981, mais Xavier KARCHER, Directeur technique de la marque 
était un homme trop convaincu de la spécificité du double chevron pour s’attarder 
sur un projet venu de l’extérieur… Cette impasse conduira Philippe GUEDON à 
défendre seul son projet face à Bernard HANON, Président-Directeur général de 
Renault, Pierre TIBERGHIEN, Directeur Technique et Christian MARTIN, Directeur 
du Produit en décembre 1982. Ces trois hommes qui avaient de l’audace et de 
l’intuition, furent séduits et relevèrent le défi.  Bernard HANON déclara « C’est la 
voiture à laquelle on aboutira naturellement lorsque l’on aura dépassé toutes les 
vanités automobiles ». Un accord provisoire de coopération fut signé et c’est ainsi 
que Renault dévoilera au grand public ce monospace, en juillet 1984. La fabrication 
a été confiée à l'usine Matra de Romorantin et l’Espace sera vendu à plus d’un million 
d'exemplaires. Faisant largement appel aux composites pour la carrosserie, Matra a 
su allier ergonomie, confort et esprit pratique pour l’agencement intérieur qui offre 
une position de conduite un peu haute afin de conférer au conducteur une excellente 
visibilité et procure une grande sensation de sécurité. Vaste et lumineux cet espace 
intérieur s’adapte aux circonstances grâce à une modularité exemplaire qui autorise 
l’accueil de toute une famille et ses bagages, ou offre également la possibilité d’un 
chargement encombrant. Le planché plat et les fixations automatiques des sièges 
permettent en un tour de main, de configurer le véhicule en 7, 6, 5, 4, 3, ou 2 
sièges. Extrêmement confortable, luxueux même à certains égards, ce modèle n'a 
qu'un seul petit défaut : son prix en tout point inabordable, déraisonnable même, 
mais si tentant. Ce monospace ludique alimentera mes rêves durant toute cette fin 
de siècle, mais inaccessible financièrement, l’achat d’un Citroën Xsara Picasso 
comblera partiellement ce rêve… 
  
Robert CIONINI réussira au prix d’une longue et harassante négociation, à 
concrétiser le rêve d’acquérir ce véhicule mythique. Il avait entamé discrètement la 
démarche à la concession Renault de Châteaurenard et un soir du mois de novembre 
1999, il vint à la maison me présenter cette petite merveille et m’offrit le bonheur 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Matra_Manufacturing_%26_Services
http://fr.wikipedia.org/wiki/Romorantin-Lanthenay
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mat%C3%A9riau_composite
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immense de partager les premiers kilomètres avec lui. Naturellement peu loquace, 
j’ai le souvenir de ne pas avoir dit grand-chose tellement j’étais investi par cette 
émotion intense qui vous serre le ventre. Grande et spacieuse, belle et classieuse, 
ce monospace transportera généreusement quatre cyclistes et leur vélo à de 
nombreuses reprises, notamment pour les sorties VTT dont le lieu du départ de la 
randonnée était souvent fixé la veille pour bénéficier des dernières données 
météorologiques. 
 

 
2012- 3 VTT sont placés dans le coffre sans problème tout en conservant un siège 
relevé sur la 2eme rangée. Il y en eu jusqu’à 4 avec bien entendu les 4 passagers. 
C’est une voiture fantastique. 
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Photo de cette époque. 
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Le village, construction de la salle des fêtes. 

 
Dépourvu de salle des fêtes, le village commençait à se ressentir du besoin d’un tel 
édifice. Michel BELTRANDO l’adjoint spécial des Paluds, décida de prendre à bras le 
corps ce projet, mais son élan généreux butta rapidement sur des problèmes de 
trésorerie. Le budget trop restreint à son gout, que la mairie « de Noves » pouvait 
raisonnablement consentir à ces travaux, ne permettait pas de faire aboutir ce projet 
à court terme. Aussi dans l’élan plein de fougue que son jeune âge lui procurait, il 
ne céda pas au renoncement et aux travers de discutions avec la jeunesse Palunaise, 
il décida par affichage sur les platanes du centre du village, de convier l’ensemble 
des villageois à une réunion publique consacrée à ce projet. La salle d’état civil 
réussit à accueillir les hommes et les femmes venus nombreux, et c’est ainsi que 
prit forme la concrétisation de cette aspiration collective. Pour contourner le 
problème de trésorerie, une idée géniale se dégagea rapidement de cette 
assemblée : les jeunes et moins jeunes seront associés aux travaux d’édification des 
murs du bâtiment afin de réduire ostensiblement le montant de la facturation des 
travaux. La mairie de Noves s’inclina devant ce formidable élan de générosité des 
Palunais et donna son accord pour la réalisation d’une salle polyvalente. 
La mobilisation de la jeunesse palunaise offrit au village un air de fête durant huit 
samedis, notamment lors de la pause méridienne où la joie de tous les acteurs 
s’exprimait autour des victuailles mises gracieusement à disposition de ces 
bâtisseurs, par la municipalité. Terrassement, fondations pose de la charpente 
métallique et toiture furent réalisés par différentes entreprises spécialisées, mais la 
construction des murs en béton cellulaire mit en valeur le travail formidable des 
jeunes et moins jeunes, tous bénévoles, accompagnés par des élus municipaux 
résolus à faire aboutir cet ouvrage. Amitié, bonne humeur entraide et générosité 
caractériseront cette démarche peu commune qui consiste à réaliser bénévolement 
de ses propres mains, un édifice communal pour mettre en valeur son village. Au 
terme de ce chantier, une nouvelle réunion publique fut organisée par la 
municipalité, pour dégager l’appellation de cet ouvrage superbe. Le nom de « salle 
de l’Amitié » sera retenu en souvenir de la démarche collective qui permit aux 
villageois de se doter de cet équipement. 
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1988, Philippe CENTRACIO avec les lunettes, Michel BELTRANDO l’adjoint spécial des 
Paluds (avec le chapeau), Pierre FERRIER et Pascal MATHIEU (de dos) contribueront 
à la réalisation de la salle des fêtes du village. 

 

 
Bernard FABRE, Jean-Pierre TRIADON, Martial CROUZET et Yannick ROUBAUD sont 
également à l’ouvrage.  
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Alain BELTRANDO, Christian GRE, Michel RASCOL se concentrent sur la découpe des 
blocs de béton cellulaire. 

 

 
Pascal MATHIEU, Martine RASCOL, Michel BELTRANDO (avec chapeau) et bien 
d’autres en arrière-plan. 
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Philippe CENTRACIO, Michel BELTRANDO, Pierre FERRIER et Pascal MATHIEU placent 
les blocs de Siporex avec précision. 
 

 
Patrice DURAND prépare la colle nécessaire à l’assemblage des blocs de Siporex. 
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BOSI, Patrice DURAND, Pierre FERRIER, Philippe CENTRACIO et Michel BELTRANDO 
 

 
1984 La droguerie des Paluds, Monique REYNAUD (assise) Madelon LAUGIER juste 
derrière, Régis SOUMILLE (contre la vitrine), Marius TRIADON sur le solex, Aimé 
RAFFIN (casquette blanche) et Henri NOIR à droite. 
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Le Tour de France 1984. 

Face à un Bernard HINAULT dans un rôle de challenger, Laurent FIGNON confirmera 
brillamment sa victoire de 1983. Il frappera d’abord un grand coup dans le premier 
contre la montre, sur le terrain de son adversaire. BARTEAU prendra le maillot jaune 
le 3 juillet et le gardera jusqu’au 15 ! Dans les Alpes FIGNON sera en état de grâce 
et s’imposera avec panache. A noter la première victoire d’un Sud-Américain sur le 
Tour avec Louis HERRERA. Greg LEMON sera le premier Américain à monter sur le 
podium.  
 
Laurent FIGNON maillot jaune, 
Franck HOSTE maillot vert, 
Robert MILLAR maillot à pois. 

 
1984, le choc des générations, Bernard HINAULT, Laurent FIGNON finalement 
vainqueur de ce tour. 
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1985 
 
L’USP 

Interclubs et courses1985. 

En 1985 la saison avait commencé très tôt, puisque dès le 3 mars les coureurs de 
l’U. S. P participaient à l’interclubs d’Aureille sur le circuit du quartier des fioles. 
Roland TURC qui avait rejoint le club à l’intersaison, gagna cette couse aisément. 
 
Le 10 mars l’U. S. P organisa à son tour un interclub avec les mêmes clubs. Un 
nouveau circuit fut retenu pour cette occasion. Le podium avait été installé chez 
DEVILLE face au lotissement de la Noria, ensuite les coureurs devraient tourner à 
droite en direction du pont coloré, puis à droite pour emprunter la grand draille, 
puis à nouveau à droite sur la draillette et au carrefour de la route des marais encore 
à droite pour revenir au podium. Roland TURC gagnera devant GERIN Raymond 
autre coureur du club. 
 
Je me souviens aussi du coup de fatigue d’Aimé BONNAUD, autre coureur de l’U.S.P 
qui, pris dans une chute collective sur la course de Port St Louis, avait eu beaucoup 
de mal à terminer l’épreuve.  

Les 6 heures des Paluds. 

Puis vint les 6 heures des Paluds, le 27 mai. Course disputée par équipe de deux 
coureurs qui se relayaient selon leur volonté à la condition qu’un coureur de l’équipe 
soit toujours en course. Les relais devaient être pris dans un parc fermé par des 
barrières situées à l’angle de la scierie BOREL sur l’avenue Chauvet. Les coureurs 
ne devaient pas en sortir tant que l’équipier n’y était pas entré. Les commissaires 
veillaient à la régularité de l’opération.  
 
Les coureurs de l’U.S.P avaient, cette année-là, décidé de participer à la course, et 
ceux sont Maryse CIONINI et Chantal BOREL, qui s’installèrent sur le podium à coté 
de Marcel BOREL et des trois commissaires. 
Les deux équipes des Paluds avaient été formées par décision collégiale, Serge 
BOREL faisait équipe avec Raymond BORCHIA et Robert CIONINI avec moi. 
 
Gilbert GRET, notre boulanger ouvrait la course comme à chaque fois depuis de 
nombreuses années, les phares de la Citroën BX allumés, fanions du club coincés 
dans la vitre de la portière avant. Il avait pris l’habitude de rouler devant le peloton 
sur ce circuit de la Draillette qu’il connaissait par cœur. Le podium était installé sur 
la camionnette d’André DELEGUE dans l’angle du parking du « café du siècle », dit 
« café Ricard » face à la boucherie de M. GUERIN. Nous étions autorisés à récupérer 
une table au Café du Siècle et quelques chaises pour constituer l’emplacement des 
commissaires de courses sur le véhicule. La tâche des trois commissaires n’est pas 
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toujours facile aux Paluds, car très souvent un sprint massif lancé à une vitesse 
vertigineuse se présentait à eux. La ligne de départ était face au podium, les 
coureurs prenaient la direction du sud avant de bifurquer sur la droite le long du 
lotissement de la Noria, puis encore à droite sur la Draillette jusqu’à la pointe de 
Chapelet, avant de revenir vers le centre du village. Ce circuit de 1.5 km était 
régulièrement utilisé pour les courses du mois d’août. Le départ fut donné à 10H00, 
Serge BOREL et moi avons pris le premier relais, puis vint le tour de Robert CIONINI 
et Raymond BORCHIA. Les premiers kilomètres faisaient mal aux jambes de tous 
les coureurs, mais au fur et à mesure de l’avancement de l’épreuve, elles tournaient 
de mieux en mieux, le corps s’était adapté à la particularité de l’exercice. A plusieurs 
reprises les deux équipes des Paluds avaient élaboré une stratégie de course. Mais 
à 45 minutes de l’arrivée le sort s’acharna sur notre équipe. En effet, Robert 
demanda le relais au podium, cette requête fut relayée par le micro du speaker, « le 
dossard 1 demande le relais » mais assis dans un fauteuil sous les platanes au bord 
du parc à relais en train de finaliser la stratégie d’arrivée avec Raymond BORCHIA, 
je n’entendis pas l’annonce. Lorsque je vis Robert presque à l’arrêt dans le parc, 
j’hurlais de toutes mes forces pour qu’il fasse un tour de plus. A bout de force, il 
s’exécuta malgré tout. Il venait de faire un effort conséquent au passage précédent 
pour contrer une attaque. Paniqué, j’enfilais mes chaussures, j’enfourchais mon vélo 
à toute vitesse et je m’agrippais à la barrière pour sortir du parc au plus vite. Le 
peloton passa le tour suivant sans Robert, épuisé par cet effort supplémentaire. Le 
trou était fait et nous ne parviendrons jamais à combler ce retard, car à l’approche 
de l’arrivée l’allure s’était intensifiée. C’est avec beaucoup de regret que nous nous 
retrouvâmes en fin de course, tous les deux navrés de ce qui venait de nous arriver. 
Serge BOREL fit le sprint final et se classa 8eme. 
 
L’USP organise un biathlon 

Le 13 octobre de cette même année, l’U. S. P organisa pour la première fois de son 
histoire un biathlon. L’épreuve était constituée d’un prologue pédestre de 1.5km, 
suivi du parcours à vélo de 51km et pour terminer de 7.5 km de course à pied. 
Le coureur professionnel Jean Claude BAGOT avait pris le départ de cette course 
accompagné de son épouse qui termina à bout de force, les larmes aux yeux, mais 
ravie d’avoir fini honorablement. Il faisait un froid de canard, la pluie fine qui avait 
cessé de tomber à mis couse, avait eu le temps de marquer les organismes. Une 
bataille acharnée avait permis à Aissa CHELLALI d’arracher cette victoire à Philippe 
LEPERIEN en tête après le parcours cycliste. Jean Claude BAGOT qui était venu de 
Salon pour entretenir sa condition physique, termina 9eme. 
 
Pour récompenser les efforts de ces athlètes, nous avions prévu d’attribuer au 
vainqueur de cette épreuve redoutable, la valeur de son poids en fruits et légumes.  
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Le 1er prix était constitué de :  
● Une caisse de poires,  
● Une caisse de pommes,  
● Un plateau de raisins,  
● Une courge,  
● Des tresses d’aux,  
● Des pots de miel,  
● Des bouteilles d’huile d’olive 
● Un coffret de bouteilles de vin de la cave de Noves. 
 
La photo ci-dessous immortalisa la remise du prix réservé au vainqueur. Fatigué 
mais heureux comme un enfant le jour de noël, il repartit ravi avec une somme de 
victuailles dépassant de beaucoup son poids. Fidèle à la tradition nous avions une 
fois de plus soigné la qualité des récompenses et de l’accueil de ces courageux 
compétiteurs qui étaient venus participer au premier biathlon de l’histoire du club, 
malgré une météo défavorable. 
 

 
CHELLALI Aissa (Marignane) vainqueur du Biathlon de l’Anguilon le 13 octobre 1985 
en 1H 42’ 39’’ a gagné son poids en produit du terroir à côté de lui Fabienne CIONINI 
et André DELEGUE. 
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Quelques souvenirs de course 

 
1985, Luc FERRIER à Carpentras relance l’allure à la sortie du virage sur le circuit des 
platanes à Carpentras. 
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1985, Robert CIONINI imprime le rythme en tête de la course à Sènas.  
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1985, Mme BORCHIA remet le bouquet à Serge BOREL, et c’est Roger PAULEAU à 
droite, qui donnera la coupe au vainqueur, Marius GROS, Marius TRIADON au micro. 
Sur le podium Ludovic BOREL et Luc FERRIER. 
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Le Tour de France 1985 

 
En l’absence de Laurent FIGNON forfait sur blessure, HINAULT est le grand favori 
de cette édition et roulera comme aux plus beaux jours. Il est en chemin pour 
remporter facilement son 5eme Tours quand intervint la chute de St Etienne. Il 
passera la ligne d’arrivée le visage ensanglanté, sera hospitalisé, mais repartira le 
lendemain avec une fracture du nez. Greg LEMON s’imposera comme un futur grand 
en aidant son leader blessé Bernard HINAULT à gagner son cinquième Tour de 
France. 1985 est aussi le premier Tour d’un Miguel INDURAIN.  
 
Bernard HINAULT maillot jaune, 
Sean KELLY maillot vert, 
Luis HERRERA maillot à pois. 
 

 
1985, Bernard HINAULT porte les stigmates de cette fameuse chute à Saint Etienne. 
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Années 1986 à 1989 
 
L’USP 

Composition du bureau : 

Président d’Honneur : DELEGUE Jules 
Président actif : ………. DELEGUE André  
Vice-Président : ………. BOREL Serge et GRET Gilbert 
Secrétaire : …………….. CIONINI Robert 
Secrétaire adjoint : …. BOREL Lucienne 
Trésorier : ……………. BARON Henri 
Trésorier adjoint : ….. FERRIER René et FERRIER Luc 
 

Quelques souvenirs de course 

 

 
1986, le 18 mai aux Paluds, deux collègues unissent leurs efforts 
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1986, Pierre DURET terminera 9éme de la course du 18 mai. 
 

 
Noves, Serge BOREL, Raymond BORCHIA, Alain GERIN et Robert NEGRE. 
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Jules et André DELEGUE sur le tour de France 1987. 

 

 
1987 Serge BOREL gagne à Sénas au terme d’un sprint intense. 
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1987, Raymond BORCHIA, Chantal BOREL, Marcel BOREL, Alain GERIN, … fêtent la 
victoire de Serge BOREL à Sènas. 

 

 

1988, Luc FERRIER 
aux Paluds de Noves 
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1988, Luc FERRIER course en nocturne à Châteaurenard sur le cours en centre-ville. 
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Le village se dote d’un stade de football en 1988. 

Sous l’impulsion de son Président charismatique Paul CLARISSO, accompagnés 
d’élus municipaux très entreprenants, la jeunesse palunaise fera preuve à l’image 
de l’édification de la salle de l’Amitié il y a maintenant cinq ans, d’un nouvel élan de 
générosité pour doter le village d’un magnifique stade de football. Des dizaines de 
bénévoles se succéderont chaque samedi durant plus d’un an pour construire cet 
édifice. Michel BELTRANDO, adjoint spécial du village, accompagnera chaque 
bénévole tout au long du chantier et manifestera à plusieurs reprises sa fierté de 
voir à l’œuvre ce nouveau témoignage collectif. Puis au fil du temps, l’idée 
d’organiser une inauguration en fanfare pour récompenser le beau travail accompli, 
fera son chemin dans les esprits de certains acteurs, jusqu’à caresser l’espoir d’être 
honoré par la présence de Michel HIDALGO. Bientôt, le désir de côtoyer ne serait-
ce que quelques instants, l’un des plus grands entraineurs du football français, qui 
à la tête des Tricolores entre 1976 et 1984, qualifiera pour deux Coupes du Monde 
de la FIFA successives, son « carré magique » composé de quatre créateurs, en 
l’occurrence Michel Platini, Alain Giresse, Jean Tigana et Bernard Genghini et qui 
apportera le premier titre majeur de cette équipe de France : Championne de EURO 
1984, sera le moteur de cette débauche d’énergie nécessaire à la réalisation de ces 
travaux éreintants. En outre, il convient d’ajouter pour prendre la mesure de la 
difficulté de cette idée presque folle, que l’homme, véritable ambassadeur du 
football français, est actuellement en poste à l’Olympique de Marseille et son temps 
précieux est organisé dans les moindres détails. Pourtant, cette poignée d’hommes 
qui dans un premier temps réussira au travers de la fougue et de la conviction 
communicative de son premier adjoint spécial, à arracher l’aval de la municipalité 
« novaise » pour la construction de ce complexe sportif, relèvera adroitement ce 
nouveau défi encore plus ardu que le précèdent, en adressant à l’attaché de presse 
de l’idole convoitée le 27 octobre 1988, une invitation cosignée par l’adjoint spécial 
Michel BELTRANDO et le Président du club Paul CLARISSO, accompagné d’un 
dossier de motivation réalisé avec beaucoup de conviction par Martial CROUZET qui 
présentera le football au sein du village, et éclairera le destinataire sur les efforts 
entrepris bénévolement par la collectivité de ce territoire.  
Il faut croire que l’homme fut touché par ce témoignage collectif, qui mettait en 
exergue des valeurs humaines fortes et sincères telles que : le courage, la 
reconnaissance, la considération, le partage, le civisme et la fraternité, puisque 
malgré un emploi du temps très fourni, il réussira à honorer de sa présence les 
différents acteurs de cette entreprise solidaire. Les membres du football club 
palunais, l’adjoint spécial accompagné de ses collaborateurs, seront fiers d’accueillir 
le 10 décembre 1988 entre 11h00 et 13h00, juste avant le coup d’envoi du match 
O.M / TOULOUSE, cet homme chaleureux, symbole de réussite humaine, au milieu 
d’une foule immense. Cette considération touchera l’ensemble des villageois qui en 
garderont un souvenir ému. 
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Ci-dessous la lettre et le dossier de motivation : 
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 139 

La réponse de Michel HIDALGO : 
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Quelques photos souvenirs 

 
1987, Yvan DELEGUE, Jean-Marc BEZERT, ?, Pierre FERRIER derrière la brouette.  
 

 
Dans la joie et la bonne humeur, tous ces bénévoles mèneront à bien les travaux 
herculéens de la construction du stade. 
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10 décembre 1988, inauguration du stage en présence de Michel HIDALGO 
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1988, Michel HIDALGO aux côtés de Michel BELTRANDO, Philippe CENTRACIO, etc… 
 

 
Au micro Michel BELTRANDO, l’adjoint spécial très honoré par la présence de Michel 
HIDALGO. A gauche Paul CLARISSO à coté de Michel HIDALGO. 
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1988, ?, ROUBAUX, Pascal REYNAUD, Jean-Marc BEZERT, Yvan DELEGUE, Michel 
HIDALGO, Michel BELTRANDO, Martial CROUZET, ?, Bruno RAFFIN 

 

 
1988, Michel HIDALGO honore de sa présence le football club palunais, quel beau 
souvenir !!! 
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Encore des souvenirs de course 

 
1987, Pierre DURET gagne la course des cyclos sportif du 14 août aux Paluds. 
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1987, Christelle RASCOL a remis le bouquet du vainqueur à Pierre DURET. 
 

 
1988, le peloton à vive allure, Pierre DURET est aux avants postes le 22 mai. 
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1988, la prime pour le 1er sur la ligne, mais Pierre DURET continuera son effort après 
la ligne. Il terminera 7eme de course qui régala les spectateurs le 22 mai. 
 

 
1989, Christian BREMAND gagnera la course du mois d’août devant Pierre DURET. 
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1989, Pierre DURET 2eme de la course du mois d’août aux Paluds.  
 

 
1989, Serge BOREL au micro animera de façon magistrale cette belle course du mois 
d’août. Quelques visages connus : Christian BREMAND, Pierre DURET, Roger 
PAULEAU, Frédéric VOULAND, Aimé BONNAUD, André DELEGUE. 
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1989, Robert CIONINI ne se ménage pas en tête de la course. 
 


